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Présentation de l'éditeur


 


À la fin du XIIIe siècle, Marco Polo, un marchand vénitien, part pour la Chine. Son voyage à travers le continent asiatique va durer vingt-cinq ans, au cours desquels il traverse de nombreuses contrées et observe les mœurs, parfois étranges, de leurs habitants. C’est la description de ces merveilles que l’on trouvera dans ce livre consacré à l’Orient, terre fascinante et mystérieuse entre toutes.
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Marco Polo en route vers la Mongolie. Miniature du XIVe siècle.
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PRÉSENTATION






Merveilleux Orient


De l’Antiquité au Moyen Âge, l’Orient n’est pas seulement ce qui se trouve à l’Est, c’est aussi la région immense et mal définie de l’extrémité de la terre, région du soleil naissant, ce qui se dit oriens en latin. Et l’homme occidental associe à cette position extrême des qualités extrêmes qui le fascinent. Extrême chaleur, extrême profusion de la nature qui engendre d’extrêmes richesses. De l’historien grec Hérodote (vers 484-425 av. J.-C.) aux marchands médiévaux, tous soulignent l’abondance des denrées précieuses souvent impossibles à produire en Occident : coton, soie, épices, or. L’Orient suscite donc un étonnement admiratif, et c’est dans ce premier sens qu’il faut comprendre qu’il est merveilleux.


Mais l’Orient fascine également parce qu’il est inconnu et qu’on n’y distingue pas toujours le vrai du faux, le réel du légendaire, la réalité du merveilleux. Dès lors, l’Orient est la terre des animaux fabuleux : phénix, oiseau-roc ou licorne ; des races monstrueuses : hommes à tête de chien appelés cynocéphales, les sciopodes qui n’ont qu’un pied, par exemple. C’est encore la terre des interventions divines, des miracles qui déplacent les montagnes, et qui ne font que prolonger ce qui a été raconté dans l’Ancien et le Nouveau Testament. Et c’est dans ces régions que l’on situe le Paradis terrestre, le lieu d’échouage de l’arche de Noé ou la ville des Rois Mages. Ces légendaires personnages bibliques témoignent que depuis l’Antiquité on associe Orient et magie : de la magicienne Médée de Colchide1 aux yogis2 de l’Inde et aux brahmanes3 qui déplacent les plats de l’Empereur de Chine sans les toucher, l’Orient est une terre d’enchanteurs.


Ce merveilleux-là ne suscite pas toujours l’admiration. Au contraire, il effraie bien souvent car il semble inspiré par le diable. Mais la merveille, c’est en définitive cela : ce qui suscite la crainte et l’admiration, ces deux sentiments ressentis conjointement ou séparément par celui qui s’étonne devant l’étrange. Et de même qu’on peut ressentir une pure admiration devant les richesses de l’Orient, on peut marquer de l’effroi devant la cruauté de ce qui apparaît barbare. Car, depuis les Grecs, l’Asie constitue aussi la terre des Barbares.


Les merveilles de l’Orient sont donc ambivalentes : à l’extrême abondance s’oppose l’extrême dépouillement des déserts, le diable s’oppose à Dieu, la cruauté barbare aux précieux raffinements. Elles offrent donc toutes les séductions possibles pour l’Occidental qui vit dans les régions tempérées et cultive la tempérance4.







Le récit de voyage :
 entre tradition et innovation


Le paradoxe5 est donc que ces extrêmes différences se disent à peu près toujours de la même manière depuis les Grecs. Cette manière consiste à décrire plutôt qu’à raconter. Depuis Hérodote, on fait l’inventaire des connaissances que l’on a sur un pays bien plus que l’on ne raconte un voyage individuel. L’œuvre littéraire est rédigée après coup ou même indépendamment d’un voyage réel, et le rédacteur confronte ce qu’il a à dire avec ce que ses prédécesseurs ont écrit. Le voyageur en soi n’est pas un personnage digne d’intérêt. Pour avoir parcouru l’Asie et faire l’objet d’un récit, il faut être Alexandre le Grand6.


Marco Polo reprend et modifie cette tradition. Il la reprend parce qu’il consacre l’essentiel de son œuvre à décrire les lieux, les gens et les coutumes de l’Orient. Pour cette raison on l’intitule souvent Le Devisement du monde, c’est-à-dire « la description du monde ». Il se situe également dans cette tradition d’une écriture savante qui s’appuie sur des textes antérieurs. Cependant, il innove considérablement en centrant son livre sur un voyageur : Marco Polo. La description est donnée comme le résultat de l’expérience de Marco Polo, même si le rédacteur écrit qu’il a également recours à des documents pour compléter son information, comme l’écrit officiel qui donne matière à la description de Hangzhou. Cette expérience authentifie les descriptions, elle donne lieu à un récit qui raconte le premier voyage fait par le père et l’oncle de Marco et le second fait par les trois hommes.


Autre originalité de l’œuvre, elle se présente comme la mise par écrit d’un discours. Marco Polo aurait raconté son voyage à Rusticien de Pise alors qu’ils se trouvaient tous les deux en prison à Gênes, sans doute à la suite d’un combat naval entre Vénitiens et Génois. Marco Polo est donc à la fois le sujet qui observe et l’objet du récit. Le titre original de la version rédigée en français, Le Livre de Marco Polo, témoigne de cette ambiguïté.







Marco Polo, héros voyageur


Personnage littéraire autant qu’observateur, Marco Polo prend sous la plume de Rusticien une stature héroïque : « Car sachez que, depuis que notre seigneur Dieu fit Adam notre premier père, il n’y eut jamais homme d’aucune race qui sût tant de choses et qui parcourût les diverses parties du monde à la recherche de ses grandes merveilles. » Sa naissance même est entourée de mystère puisque son père découvre son existence au retour de son premier voyage, après quinze ans d’absence. Le voyage qu’il accomplit ensuite a valeur de parcours initiatique en menant d’abord l’adolescent à Jérusalem, au tombeau du Christ. Cette première étape en forme de pèlerinage achevée, les trois hommes se rendent auprès du grand Khan7, et c’est à la cour du souverain que Marco Polo devient un homme accompli, savant, avisé et maîtrisant l’éloquence8. Grâce à ces talents, Marco Polo est pendant dix-sept ans chargé de missions par l’empereur, ce qui lui permet de parcourir l’Asie. Cette expérience unique, résultat de l’habileté du personnage, est elle aussi désignée dans l’ouvrage comme un objet d’émerveillement.


Marco Polo est donc un personnage littéraire autant qu’un personnage historique. Mais la réalité historique n’en existe pas moins : c’est celle des marchands vénitiens du XIIIe siècle. Depuis plusieurs siècles déjà, Venise, cité souveraine, possède des comptoirs de commerce9 sur les rives de la Méditerranée, de l’Égypte à la mer Noire, et les croisades ont permis, au XIIIe siècle, aux marchands vénitiens de renforcer leur puissance, en particulier après la prise de Constantinople10 en 1204. C’est dans cette ville qu’un des oncles de Marco Polo possède une maison de commerce, au cœur du quartier de la Corne d’or. De là, il est aisé de rejoindre les comptoirs établis sur les rives de la mer Noire, points d’aboutissement des routes caravanières par lesquelles les marchands arabes rapportent les denrées précieuses importées d’Extrême-Orient. Or, la fin du XIIIe siècle voit la puissance vénitienne menacée. En 1261, Venise perd Constantinople et voit décliner son influence dans la région au profit d’une autre cité d’Italie, Gênes. C’est l’occasion pour certains de chercher de nouveaux profits à l’est en évitant les coûteux intermédiaires. Ils se lancent donc sur de nouvelles routes pour traverser l’Asie, qui connaît sous la domination de Gengis Khan11 une paix relative.


Héros littéraire, Marco Polo est donc également un symbole historique, emblème des marchands italiens. Héros, marchand, ambassadeur, Marco Polo est-il un voyageur ? On est allé jusqu’à s’interroger sur la réalité des voyages évoqués dans son livre. Il n’en demeure pas moins que l’authenticité de nombre des observations qui s’y trouvent est indéniable, ce qui en fait un témoignage extraordinaire sur la Chine des Mongols au XIIIe siècle. Si le fabuleux y tient une place encore remarquable, c’est la réalité des civilisations chinoises et mongoles qui occupe la part la plus importante et la plus étonnante de ce livre également intitulé Le Livre des merveilles. Selon la formule de Stéphane Yerasimos12 : « Dans la vision du monde le merveilleux perçu en tant que réel laissera sa place au réel perçu en tant que merveilleux. »







Les Mongols


La réalité orientale découverte par Marco Polo au XIIIe siècle a en effet de quoi susciter étonnement, admiration et crainte. Sous la conduite de Gengis Khan, les Mongols ont peu à peu conquis un immense empire qui va de la mer Noire à l’océan Pacifique. On les appelle aussi souvent les Tartares, déformation du nom d’un des premiers peuples qu’ils ont conquis, les Tatars, la lettre r ajoutée rappelant le sinistre fleuve des Enfers grecs, le Tartare. Cette conquête rapide et violente a fait trembler jusqu’en Occident et a ravivé la conception antique de l’Oriental barbare. Mais, même si l’empire de Gengis Khan est partagé après sa mort entre ses successeurs, la conquête a cependant donné une certaine unité à ce continent.


En outre, cette conquête n’est pas seulement un épisode guerrier, elle est à l’origine d’une civilisation étonnante sur laquelle Marco Polo nous donne beaucoup de renseignements, une civilisation qui, derrière la puissance guerrière, révèle une fragilité extrême, car elle est caractérisée par le nomadisme. Ces paradoxes admirables, Marco Polo les observe dans le système mis en place par le grand Khan Kubilaï, petit-fils de Gengis Khan, qui achève la conquête mongole de la Chine et se proclame empereur en 1280, fondant la nouvelle dynastie des Yuan. Kubilaï est à la fois puissant et tolérant dans le domaine religieux. Il construit des palais magnifiques mais il en change souvent et en possède un qui est démontable comme les yourtes13 traditionnelles. Il utilise les structures économiques et administratives chinoises déjà très développées et y ajoute les structures mongoles. Au fil de la lecture, on comprend que le rédacteur ait choisi de consacrer une si grande partie de l’œuvre à la description de cette civilisation qui se transforme, de cette fusion de la sédentarité et du nomadisme, de la puissance et de la richesse, dont le voyageur gomme volontairement la dimension violente pour lui prêter la légèreté de l’incessant mouvement nomade qui est aussi le sien.
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1254-1324
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Repères historiques










	vers 1167

	
Naissance de Gengis Khan.








	1204

	
Prise de Constantinople par les croisés lors de la quatrième croisade.








	1206

	
Fondation de l’Empire mongol.








	1215

	
Prise de Pékin par les Mongols.








	1219

	
Début de la campagne d’Occident de Gengis Khan.








	1220

	
Prise de Boukhara et de Samarcande.








	1226

	
Début du règne de Louis IX (Saint Louis) en France.








	1227

	
Mort de Gengis Khan.








	1245

	
Le franciscain Jean de Plan Carpin est chargé par le pape de remettre un message au grand Khan Guyuk. Il en tirera un livre intitulé Histoire des Mongols.








	1254

	
Le franciscain Guillaume de Rubrouck, envoyé par Saint Louis, arrive dans la capitale mongole de Karakorum. À son retour, il raconte son voyage dans une lettre à Saint Louis.








	1256

	
Hulegu souverain du royaume mongol d’Iran.








	1260

	
Début du règne de Kubilaï.








	1261

	
Prise de Constantinople par les Grecs.








	1262

	
Guerre entre Berké et Hulegu. Victoire d’Hulegu.








	1265

	
Mort de Hulegu.








	1266

	
Mort de Berké.








	1270

	
Saint Louis meurt à Carthage lors de la huitième croisade.








	1277

	
Fin de la conquête de l’empire chinois des Song par Kubilaï.








	1285

	
Début du règne de Philippe IV le Bel en France.








	1291

	
Chute de Saint-Jean-d’Acre, dernière citadelle franque en Terre sainte.








	1294

	
Mort de Kubilaï.








	1314

	
Fin du règne de Philippe IV le Bel.
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